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La construotion du barrage de Carillon, sur la rivi~re Outaouais, 

lnodif'ierai. le lit de la. rivi~re Ou-taouais en a;rnont. Au cours d'une 

conf'érence tenue~ Hydre-Québec, au début de juillet 1959, sous la. 

présidenoe de M., Ray.n.ond Latreille, commissaire, et à laquelle 

prirent part, out:-e le signataire, quelques ingénieurs de l'Hydro, 

MM. François Rousseau, C .. H. Piggot, Emile Cousineau et Paul E .. Drou:in~, 

M .. Lat:r'èille et ses collaborateurs discu~ rent des r épe:roussions éventuel­

les de ce barrage qui sont du ressor·b dt 'tm boi:ahis te -hydrographe. · 

n sfagit essentiellement de déterminer l'action de l'exhaus ­

sement de la rivi~re sur la végétation terrestre bordant les rivages 

et plus particuli~rement dans le secte~ Grenville-Hull. On sait que 

le haut niveau normal peut ~tre déterminé par les formations écolo­

giques des rivages et des bergeso Dans le présent cas, il :importe 

d'établir la nouvelle ligne de rivage qui déparera la :végétation ter~ 

restre de 1a végétation aquatique ou subaquatique; ligne qui deviendra. 

néces~airement stable et aussi précise, s inon davantage, que le haut 

niveau normal avant la oonstruotion du barrage. 

Le p::Éaent mémoire fournit des principes directeUTs généraux, 

quitte à revenir plus ta:t"d sur lès oas particuliers et ceux-ci pour­

raient faire alors l'ob jet d'annexes au présent rapport. 
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II. TRA.VAUX SUR IE TERRA.m ET ETUDÉ DES DONNEES. 

A. Détermination du ha.ut niveau normal de la ------ - - ------- -
rivière Outaouais, ~• 

En 1954, l'auteur du présent mémoire a fa.i t â la demande d 'Hydro~ 

Québec une étude du haut niveau normal de la rivière Outaouais entre 

Grenville et Gatineau. Ce travail, qui sert de base d la. présente 

étude avait donné une ligne allant de 140045, t1 Pointe...Gatineau, fi 

1370 47 à Grenville.(Pour références bibliographiques, voir chapitre 

II..C no 11). 

Outre le haut niveau nonna.1, l'auteur avait également déterminé 

le pl-ps haut niveau ( en autant qu '.il était décelable par la végétation) 

atte:int par l'eau. Pour les beso:ins du rapport, j'appellerai ce niveau 

le haut niveau absolu. Les différents niveaux établis dès lors sont les -..;·--11o,,----
suivants: ( Tableau 1). 

Tableau l 

Points étudiés Haut niveau normal Haut niveau absolu 

Pointe..Gatineau 140,54 144.20 l 144.77 

Masson 139,50 143.60 

Plaisance 138.47 141.66 . 

Montebello 137.82 142.05 

Pointe ..au.,.oh6ne 137.064 142.00 

Grenville 137.47 141.50 

x N'étaient certaines conditions locales, la oote du haut niveau absolu 
i PlaisanQe serait de 142.13 à 142.70. 



B. Travai.::z: r écents sur la rivière 
Outaouais (Î959J. 

page 6 

En compagnie de M., Emile Cousin.eau, L~~uteur a parcouru en bateau 

la rivière Outaouais, entre Grenville et Gatineau et vice versa les 13 

et 14 juillet 19590 Ce voyage sur l'eau présente une vue de la rivière 

Outaouais qu'il serait impossible d'obtenir par terre, parce que la rive 

dans la plus grande partie de l'Outaouais, est occupée non pas par de& 

établissements, mais par des for~~s marécageuses ou de s imples maréca­

ges. 

Les renseignements recueillis et leur étude, en relation aveo 

le mémoire précité de 1954, fait l'objet du présent rapport. 

C., Autrew- recherches analogues ou connexes. 

Les études éoologiqu~s des ~ivages, effectuées par l'auteur, 

débutent en 1924., Ces travaux:., pour f ins scientifiques seulement, ont 

été effectués sur les rives du Sa:i.nt-Lauren-b dans la r égion de Montréal, 

dans la zone estuarienne et marit:i.m.e du Sa:int-Laurent, dans la région 

de Matapédia, en Nouvelle-Ecosse, au lac Mistass ini et dans L'Ungava .s 

Ils ont fait l'objet de n ombreux mémoires et notes scientifiques dont 

on trouvera un relevé dans la bibliographie de l'auteur annexée au 

présent rapport. (Du moins à 1 1exemplaire original No 1)., Voir -

par-biouli~rement les numéros 2, 3, 11, 27, 39, 49, 55, 56, 62, 64A., 

81, 95, 96, 100, 101, 104, 106, 108, 122,.141, 163, 175, 183, 184, 

185, 193, 199, 208, 209, 232 , 267, 284, 285, 290, 293, 295, 313, 346 , 

355, 360, 363, 364, 389~ 394 , 436 a Cot te bibliogr aph~e s ' arr~t e au 

début de 19580 
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l'auteur du rapport; a. également entrepris des re'oherohes s ys té­

ma tiques des formations écologiques de la rivi~re Outaouais, du 

St-Laurent et d'un lac de la C6te Nord, ayant surtout pour but de 

' 
déterminer le haut niveau .. Ces travaux de botanique appliquée, à 

portéè economique, s ont les suivants : 

1 • Etude de l' Ile Ronde pour f ins horticoles, à la demande du minis ;;_ 
~ re de la défence nationale, 1941. Court rapport. Non polycopié. 

2.o ·11Botanica.l de termina tion of ordinary high water mo.rk e.roWl.d 
Coulonge Lake, Ottawa river. 1t o Travail sur le terrain par Jacques 
Rousseau;; mémoire du F. Marie-Victorin basé sur les notes de 
Jacques Rousseau. 1941 0 

3. "Rapport sur les oonditions écolog iques et ·1 'érosion survenues 
sur la propriété de Robert Montpetit, à Sainte-Claire d'Ass ise, 
comté de Boulange, (partie du. lot 783 et partie du lot 784 du 
cadastre de l a paroisse de Sa :inte -Zotique'o ")Mémoire polycopié, 
36 ppo 3 sept. 1946n 

4. Etablissement de la ligne de rivage à 1' Ile Déca.rie et sur la 
terre fe rme en face ( l a c des Deux Montagnes)• Notes n on polycopiées, 
août 1945. 

5. " On damages to some gardens and fields .in the vicini ty of Gatineau 
Mills due to submergence in the spring and s Uinmer of 1947. n 
Mémoire de 9 pp,, non polycopi é, oct. 1947. 

6. uDétermination du haut niveau normal du lac Saint..Louis au moyen des­
zones de v égétationo n Mémoire polycopié de 97pp • ., 1948. 

7., ttEtude des conditions marécageuses des lots 407 et 408 de la 
paroisse de Melocheville.,tt Mémoire de 25pp., non polycopié, 5-18 
octobre 1948. 

8. "Détermination du haut niveau normal du lac des Deux-Montagnes 
et de la rivière des Prairies. u Mémoire polycopié., 140 PP•, 
15 j anvier 19520 

9. uLe haut niveau de la rivière Bers im.is., au vois in.age du barrage 
A. (Projet du lac Cassé) ntt Mémoire polycopié, 11 pp. 10 n ov., 1952. 

10. ule problème de 1 'érosion en Gaspésie". (A la demande du m.inis­
tère de l 'agrioulture, Quêbeo) 9 Mémoire polycopié~ 58 PP• l954e 

11. "Détermination du haut niveau normal de i a rivière Outaouais 
entre Grenville et Pointe -Gatineau au moyen des zones de végé­
tat ion s pontanée~n Mémoire de 71 pp& polycopiées , 13 déo. 1954~ 
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12. "The origin of the obs truction by water plants to s om.e water 
intakes on the South shore of the St. Lawrence river." 
Mémoire polycopié, 25 juillet 1955. 

13. nnétennination du haut niveau normal de la rive sud du fleuve 
St-Laurent entre Caughnawaga et Longueuil au moyen des zones de 
végétation spontanée'." Mémoire polycopié de 133 PP•, 10 août 1955. 

14. "L'envahissement des rivages du Saint-Laurent par le butome et 
les moyens d'en arr@ter le progrès." Mémoire polycopia de 11 PP•, 
13 sep-b. 19550 

15. 11 0n the high concentration of microscopioal algae in the St. 
Lawrence river sys tem in the win-ber of' 1955-1956" • Mémoire 
polycopié de XX 21 PP•, Feb. 27- March 25, 1956. 

16. u'lhe el:imination of the m.arshy conditions near Côte Sainte­
Catherine look". Mémoire de 8pp., oct. 1958. 

L fauteur a également servi d'expert pour la défense nationale amé­

ricaine avani; l'établissement de la Dew line . Cette exper t ise com­

portait des aspe cts hydrologiques. 
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III. BA.SES BIOLOGIQUES DE L'ETUDE 

ET DEFINITIONS 

La technique de l'auteur, développée dès 1941, s'est quelque peu 

améliorée par la suite. La terminologie employée a subi également des 

fluctuations. Il importe~ ce stage de faire sommairement le point 

afin de mieux saisir l'idée de l'auteur. La définition des termes 

employés peut varier aveo les intéressés., Ceux qui sont proposés 

ioi n'ont qu'un seul but, mieux faire saisir la portée du mémoire. 

D. Recherches scientifiques vs considérations 
legales et eoonomiques 

Une autre mise au po:lnt s'impose. Mon r61e dans la présente 

étude est celui de l'honnne de science qui analyse des faits et 

cherche~ les interpréter scientif'iquel'jlent. Ce rôle n'est pas celui 

d'tm procureur qui cherche~ établir un droit de propriété ou des 

responsabilités. Ce n'est pas non plus celui de l'économiste qui 

étudie la portée financière des faits établis par l'honnne de science. 

Néanmoins, oomm.e toutes les données doivent avoir une fin légale et 

économique, pour mieux étayer les faits, il a fallu parfois faire de 

courtes incursions dans le champ légal et économique. L'auteur ne 

prétend aucunement statuer dans ces domaines. On voudra bien consi­

dérer ses intrusions connne des digressions sans prétention. 

E. La grève et la berge, 
le lit d'un cours d'eau 

Le lit d'un lac ou d'une rivière, tel qu'entendu dans ce mémoire, 

est la partie d'une vallée, d'un vallon ou d'autre dépression occu-

pée de façon permanente ou périodique par une nappe d'eau dont le niveau 



page 10 

varie plus ou moins avec la saison. Le lit, dans son sens le plus 

précis, va du f ond du cours d'eau jusqu'au point oa l'eau atteint le 

plus haut niveau en eau libre , (donc abstraction faite des déborde­

ments dus à des embacles). 

La. grève, dans le sens restreint de ce mémoire., est la partie 

du lit du cours d'eau exondée pendant une partie de l'année. A Gr en­

ville par exemple., (voir Graphiques X 1 et 2: "Hydrograph(s) Ottawa 

river at Grenvilleu, 1951 et 1955., en annexe), la grève se trouverait 

grosso modo entre le plus bas niveau {point atte int par l'eau avec un 

débit de 35,000 à 50.,000 p.c.s. approximativement) et le plus haut 

niveau (point atte int par l'eau avec un débit de 215, 000 à 280,000 

p.c.s. approximativement). Le débit étant sensiblement le ,m&ie entre 

Grenville et la rivière Rideau, la grève aux divers pointe se trouve­

rait sensiblement dans la zone délimitée par les débits cités pour 

G~d~Vt l.1~. n va de soi que la grève est un '1.ém.ent essentiellement 

fluctuant. 

La berge est la partie relativement escarpée qui borde le oours 

d'eau et qui se trouve entièrement hors du lit du cours d'eau. C'est 

habituellement le résultat de l'érosion qui tend à modeler le profil 

en largeur des cours d'eau. Plus rarement, c'est une partie de l'ancien 

lit du cours d'eau et datant de l' époque où le cours d'eau avait 

plus d'amplitude. 

F. Le ha.ut niveau, le haut niveau normal 
et le niveau absolu d'un cours d'eau 

Le ~ niveau,sans aucun qualificatif, est le plus ha.ut po:int 

obtenu par l'eau d'un cours d'eau à une époque donnée . 

Le ~ niveau no:nn.a.1, tel que compris dans ce mémoire et les 

précédents ., par contre, est l e haut niveau qui se pr ésent e si sotnront 
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et si réguli~rement qu'il a une Wluence marquée sur la végétation, 

au point que celle de la portion atteinte dif'f~re radicalement de la 

végétation de la berge au-dessus. Le haut niveau normal marque le 

point supérieur de la. gr~ve, telle que comprise dans ce mémoire. En 

pratique le haut-niveau norma l marque la limite supérieure du lit du 

fleuve. (Cela toutefois n'est pas absolument exacts le lit du cours 

d'eau dépasse réellement le haut niveau normal et se rend au haut 

niveau absolu dont il est question~ la suite.) Dans les cas oa le 

lit du fleuve appartient a un propriétaire particulier ( un gouverne­

ment par exemple) et que les terrains avoisinants appartiennent fi 

d'autres propriétaires, le haut niveau normal est en pratique la ligne 

la plus C~ê pour limiter les propriétés avoisina.nt.. le cours d 1eau. 

Dans des mémoirœ;antérieurs j'ai déj~ appelé le haut niveau normal, 

ule haut niveau normal ordinaire", mais cette expression n'est pas d 

retenir. 

Comparant les données hydrauliques au haut niveau normal déterminé 

au moyen de la "'il,"égé-f:ation naturelle; sur la rivi~re O~ouais (Mémoire 

de Jacques RouslJeau, 1954), les hydrauliciens d'Hydro-Québec ont cons­

taté que ce haut niveau normal correspond entre Grenville et Ottawa 

au débit de 200,000 p~cesc (Voir graphiques 3 et 4s "Carillon projeot, 

Water surface profiles of Ottawa River from Carillon to Ottawa."\ En 

annexe . 

Haut niveau absolu .. Le haut niveau normal, tel que défini plus 

haut., n'est pas le plus haut point obtenu par l'eau coulant librement, 

mais c'est 'lm.e cote atteinte si souvent par l'eau que la végétation sous­

jacente est nettement différenciée. Pour l 'oeil le moins exercé, les 

paysages., sous le haut niveau normal et au-dessus du haut niveau normal 

sont radicalement différents., Le plus haut point atteint par l 1ee.u éou.. 

la.nt librement est le haut niveau absolua 
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Dans des mém.o~ s antérieurs, j ~ai appelé ce niveau ttligne du plus 

haut niveau no3:ID-al ~ ou ".très haut niveau", ou 1lhaut niveau notmal 

absolu". Pour éviter la confusion, il y a lieu de subst:i,tuer t1 ces 

vocables oelui de nhaut niveau absolun. Le haut niveau absolu peut 

~tre détermillé habituellement au moyen de la végétation naturelle, . mai:is 

son. action est habituellement moins marquée. Les modifications artL ... 

ficielle·s des terra.ms avoismants (par suite des labours_,. const.ruo­

tions, etc.) sont plus susceptibles de masquer la ligne du haut -niveau 

absolu que du haut niveau normt'l-1• Aussi, dans les régions habitées, 

est-il parfois iln.possible de détern.mer cette ligne. Sur la rivi~re 

Ottawa, dans le secteur étudié_ (voir graphiques 3 et 4), le haut ni~-­

veau absolu coreespond.rait grosso modo au débit de 280,000 p.c.s. , 

Le haut niveau absolu, limite en fait le lit du cours d'eau • .. Ctest 

il _ce niveau que devrait s'étendre ~ propriété du pre>priétaire du lit· 

du cours d'eau. En choisissant le haut niveau normal ·basé sur la végé..' ... 

-bation naturelle on obtient un haut _niveau qui favorise le·s proprié;. 

taire~ riverains. 

G • Action des vagues au-dessus du ho.ut niveau 

L'action des vagues est mi facteur éminemment .fluctuant lié 

au rég:i.me_ des vents dominants. Elle se manifeste davantage dans les 

régions lacustres, surtout peu prof"9ndes, que dans les rivières étroi­

tes et ayant un courant bien marqué. Le plus souvent, la .ligne d'aotion 

des vagues, Va~,~b;l.e avec le niveau, atteint. son plus- haut. pomt a une 

cote correspondant au haut niveau abs_olu. C'est le ~B des cotes oitéés 

pour le secteur Grenville . ..Gatineau. Dans mes mémoires -a+ttérieurs,. ·cette 

ligne porte le nom de ligne des lioh@ns, parce qu'elle ~st basée sur la 

croiss-anoe des . lichens arboricoles, tr~s sensibles tt 1 'eau. CQux-oi., 

habituellement, ne poussent pas dans les secteurs submergés pendant une 
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courte période. La sensibilité des lichens d l'eau n'est pa.w, toujours 

la même. Les Physcia, par exemple, sont moins sensibles que les-~­

melia. Par définition, la. ligne des lichens est un élément fluctuant. 

Le facteur d'action de~ vagues, dans les travaux antérieurs, a 

été décelé pa.rticuliêrement sur le lac des Deux.JJ.Iontagnes. Cette ligne 

d'action de la vague (auxquels il faut ajou~r dans ceetains cas les 

embruns) est habituellement de moins d 1un pied au-dessus du haut niveau 

absolu. Voici quelques données pour le lac des Deux7Montagnes et les 

onvirons; le chiffre :indiquant (en pieds) la hauteur de la ligne de8 

lichens au-dessus du haut niveau absolu. 

Oka (Ecole d'agriculture) Oo49. 

Oka ( oollêge Lamennais) Oo49 

Hudson Heights 0.74 

Corno est o. 59 

Ile Ca.dieux 0.81 

Ile Biz~rd, rapido St-Jacques o.o 

Ste-Geneviàve rue Dauville, 0$00 ~ 2.28 suivant les espèces de lichens, 

Ste..Geneviève, rive Boisée lo34. 

A noter que la dernière station citée est particulièrement soumise 

~ l'action violente des vagues, connne en témoigne la base des arbres. 

(Voir photos dans mémoire de 1952' sur la détermination du haut niveau 

normal du lao des Deux.JJ.Iontagnes). 

H. Inonda tiens ou débordements·, 

Pour celui qui n'est pas hydrologue ou hydrauli ~ en, le terme 

illonda tion prgte ~ confus ion. Il y a débordemen'b ou inondation chaque 

fois que l'eau atteint un niveau plus élevé que le haut niveau absolu 

en eau libre et sorl du lit du cours d'eau. · t , -
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n s tagi t donc d'une anomali-a. La cause du débordement est un obstacle 

arlificiel., un embaole., etc .• En soi, les précipitations plus abondantes 

à un moment donné ne sont pas par elles-mêmes des facteurs de déborde­

ment. ll s'agit là d'un phénomène météorolog'ique normal, et en pra'bique, 

les pluies abondantes à l'époque des crues déterminent le haut niveau 

absolu. La fusion rapide de la neige est également un facteur météoro­

logique normal. Les crues qui s'ensuivent sont normales et déterminent 

encore le haut niveau absolu. Il ne saurait être question là de déborde­

ment, ou d'inondation., ces terme~ dénotant des anomalies. L'aooélé~ 

du ru~ssellement par suite de la destruction de la couverture végétale 

par les propriétaires riverains des cours d'eau est également un phéno­

m~ne normal de l'écologie humaine, œ~ que l'on nomme parfois inondation, 

ou débordement du lit, et qui est provoqué par ce phénomène., ne devrait 

donc pas non plus être considéré comme une anomalie. Quoi qu'il en soit, 

s 'il y a dommage., il devrait être :imputé, à mon avis., à ceux: qui sont 

respo:rsables de la destruction de la couverture végétale. 

L'inondation a généralement peu d'action sur la iregétation., si ce 

n'est une action mécanique: déchaussement des arbres-, etc. L':inondation 

influence peu la végétation, même la ligne des lichens arboricoles., parce 

qu'elle se produit habituellement~ l'époque des crues, avant le réveil 

de la végétation. Quand la végétation débute dans le Québec à la fin 

d'avril ou au début de mai (voir graphiques let 2), le débit de la 

rivière est déjà a la baisse. 

S'il était possible de déterminer toujours avec précision lo,haut 

haut niveau absolu prévisible., on pourrait considérer comme débordement 

tout débit supérieur~ celui correspondant â' ce niveau. , 
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La fluctuation des précipitations d'une année a l'autre se produit 

suivant une périodicité qui permet de déceler des cycles qui se ressemblent 

grossièrement d'une époque à l'autre. La variation des précipitations engen­

dre la variation des débits et partant la f luotuation des hauts niveaUB:e 

Une formation végétale spontanée, particuli~rement la formation do 

grève , demande une vingtaine d ' a.nnées ou plus pour s' établir. Tanoin les 

nouvelles lignes de rivage établies par des ba~~ages. Dix ans apr~s l'e:x:­

haassemont du niveau de l'eau, la physionomie de la nouvelle grève n'est 

~l'i @n@or@ celle d'une vraie grGVe (do.ns le sens botanique du mot). C'est 

dire que si un niveau est particulièrement bas une année, la formation 

de gr~ e ne sera pas pour cela sensiblement modifiée. I.a formation de 

grove n'obéit pas aussi facilement aux variations de niveaux que les 

variations de niveaux que les variations de niveaux obéissent elles­

m~mes aux variations météorologiques. IA formation végétale de grève 

(ou formation r ipa.rienne) est donc un indicateur de phénomènes de 

longue durée que les périodes de pointe influencent peu. 

Jo Corrélation entre le niveau des cours 
· .i 'eau et la veg et&tion sponte.nee 

La plupart des espèces végétales ont des exigences particuli~res. 

Certaines sont nettement aquatiques et doivent &tre constamment submergées. 

Ce sont les plantes aquatiques• D'autres sont intolérables à la submer. 

sions dans le présent mémoire elles portent le nom de plantes terrestres. 

Entre oes deux groupes, se pla cent d 7nutres espèces, les pla.ntes ripa-

riennes, qui subissent une submersion pèndant une partie de leur cycle. 

Cette submersion peut &tre quotidienne, dans les zones· soumises a la 

mar ée ou annue lle, dans la porti on des r iv ières 0'11 la mar ée ne se f a it 

pas sentir ., 
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Cette sub:m.ersion est nécessaire a plus ieurs plantes ripariennes. 

D'autres esp~ces ripariennes pourraient s'en passer., mais elles la tola­

rent facilement., contrairement aux esp~oes 11terrestres11 parce que leur 

cycle annuel est court., parce qu'elles recherchent la plO'ine l um.iare 

et qu'elles n'ont pas la compétition des espèces agressiveso Pour tou­

tes fins pratiques., la florule riparienne est une florule amphibie. 

la florule ripariemie ou amphibie appartient au lit du cours 

d'eau. Le point de contact entre la partie supérieure de la végétation 

riparienne et la v égétation 11terres tre" est par essence le haut niveau 

normal., tel que compris par l d=J hydrobiologistes., et la l imi te supéri aure 

du lit du cours d 1eau. 

Plantes riparionnes. Il n'y a pas lieu de mentionner ici les 

principales espèces ripariennes. On les trouvera citées dans les 

mémoires antérieurs portant sur la détermination du haut ni~eau normal 

et dont la liste est donnée dans le chapitre II-C plus haut. Voir 

particuli~rement les mémoires cités aux: numéros 3, 6., 8, 9., 11, qui 

intéressent tous directement :Hrdro..Québec. Pour oe qui est ·de la rivi~re 

Outaouais particuli~rement., voir plus haut chapitre II..C., no 11. 

Arllres ripariens . Contrairement~ ce que l'on croit fr équemment., les 

arbres ne font pas tous partie de la flore nterrestre" proprement dite . 

Ceux qui sont f amiliers e.vec les pays tropicaux ou subtropicaux savent 

que certains arbres (les palétuviers) poussent dans la mer, pr~s do la 

c6te ~ Dans les :marécages de Floride et de la Georgie pou~sent des 

arbres;·. qui ne 1 orois·scnt nulle · part p!ileurs. Sous notre climat, des 

arbres occupent normalement les graves sub:m.ergées une partie de l'année . 

C'est le cas du liard, de l' érable ar genté., de l'érnble rouge., de car­

tains f'r~nes, e t e. 
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Certaines espèces, l'érable rouge par exemple, ont des formes ter­

restres et des formes ripariennes ou marécageuses. Il ne s'ensuit pas 

que les arbres ripariens n~ peuvent croitra que sur la grève. On peut 

très bien~bar-planter dans des :~:abitaiB "terrestres" relativement secs., 

si la v égétation n'est pas dense, mais ils ne pousseraient pas là sans 

intervention humaine. Enfin, beaucoup d'arbres, sans ~tre ripariens ., tolè­

rent au printemps une légère submersion. C'est dire que les arbres ne 

sont pas néoess~irement indicateurs de l~habitat terrestre. 

L'éveil printanier de la v égétation et haut niveau normal., les : 

crues printanièrès ont lieu habituellement avant le réveil de la v égé_ 

tation et a cause de cela ne l' influencent pas sensiblemente Le haut 

niveau normal tel que déterminé au moyen des formations écologiques 

spontanés est donc celui que l'on observe apras la reprise de la v égé­

tation. Le haut niveau normal, tel que révélé par la végétation, place 

donc la l imi te du lit du cours d'eau à un point inférieur au niveau r éel. 

La véritable l imite du lit devrait se trouver au haut niv-3au normal 

absolu. C'est dire que le haut niveau normal ordinaire basé sur la végé­

tation est beaucoup plus favorable aux: propriétaires riverains qu'au pro­

priétaire du lit du cours d'eau. 

K. 11 Rybhme saisonnier des cours d Teau" 

(th guise d'appendice., reproduction d'un article de Jacques Rousseau) 

L'auteur du présent mémoire a publié antérieurement ( Sciences 

et Aventures, Col. 9, PP• 12, 13 et 20, j anvier 1954) une étude sur la 

flore riparienne. Cette étude de vulgarisation permet de mieux saisir 

le problème de ln corrélation des flores de grèves et le haut niveau 

normala A cause de cela, j e le reproduis ici intégralement◊ 
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"Sur la cendre volcanique, sertie d'agates, d'un désert de 
l'Arizona, la voiture poursuivait le mirage parmi les troncs d'arbres 
fossiles. Un ciel lourd, une haleine de haut..f'ourneau, et le mercure 
d llO'F., toujours prêt à bondir. Une poussière impalpable, affinée 
dans le mortier du temps, ne sait où se poser. Soudain, à l'horizon, 
un point noir menaçant, le vent claquant comme un fouet, puis, l'ora­
ge. Un orage torrentiel comme seuls les paya chauds en connaissent. · 
Vingt minutes plus -tard, le soleil revient briller dans un ciel fris­
sonnant. Partout des ruisseaux, surgis on ne sait d'où, coupent la 
route. Au lieu de 1 'arroyo a.ride, une rivière gonflée coulant des 
sédiments. 

"Le cours d'eau de la zone tempérée n'a pas cette humeur capri­
cieuse. Du printemps à l'automne, il baisse lentement, découvre une 
grève étroite, sujette à d'imperceptibles pulsations, grossit de nou­
veau au printemps et reprend le cycle. Somme toute une marée, une 

, marée saisonnière qui ~'obéit pas à la lune, qui n'a rien de commun 
avec l'équinoxe et le solstice, mais qui, biologiquement, se comporte 
comme celle des estuaires. Les deux habitats d'ailleurs h~90rgent 
des h8tes communs o 

nta variation du débit des cours d'eau, dans les régions sans 
marées, relève de facteurs climatiques. L'eau des hivers, fossilisée 
en cristaux, mollit au printemps sous l'attaque plus directe des 
rayons solaires • . En quelques jours, le sol se dégage de sa gangue 
hivernale. Le -tapis moussu des forêts fait bien ce qu'il peut pour 
retenir le liquide; le sol encore figé en absorbe une faible part, 
mais le reste ruisseile: les petits filets font les ruisseaux, les 
ruisseaux, les grandes rivières; les rivières, les fleuves et les 
mers. Comme le bombardement solaire sur le sol gelé se produit par­
tout~ la fois, la riviare grossit dans la vallée et se déverse d 
a.a mer sans sortir de son auge. A moins que des glaces flottées ne 
causent des emb~cles, ou que des plhuies d'exception ne viexment s fa;.. 

jouter aux neiges fondues. 

"Le rythme saisonnier des lacs et des rivi~res, depuis les 
basses eaux de l'été jusqu'aux crues contenues., est une fluctuation 
aussi normale que la oourse des aiguilles sur le cadran de l'horloge. 
La pulsation des hommes,~ .des ~ges divers, oscille entre des nonn.esJ 
de même, le pouls de la rivière, au cours d'années consécutives, 
fluctue entre d'étroites limites. Comme le rythme des saisons, celui 
dew, ans est m1 phénomène naturel. Dans une période météorologique 
normale, fixée pour des raisons statistiques~ m1e vingtaine d'années. 
On peut s 'attendre à ce que là rivière atteigne la mesure de sa tail­
le. Le plus souvent toutef.o~,elle gagne une cote moins élevée, - le 
haut niveau normal moyen, - que l'on accepte en pratique pour dél:bn.i­
ter le lit du cours d'eau. 

"ta jauge annuelle des rivi~res., pendant plus de vingt ans, 
suffit d'habitude pour fixer le haut niveau normal moyeni mais dans 
les endroits o~ manquent les données hydrauliques, la végétation peut 
fournir la réponse. 

uLa flore se comporte comme l'appareil enregistreur des sautes 
d'humeur du temps~ Cho.que espèce présente ses exigences. La for$t 
compacte ne saurait que faire des plantes de pleine lumière. \ 
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Certaines a!'feotioxment lea, longs jours de soleil estivaux, et pour 
cela., les sonnn.ets· froids des tropiques n'acceueillent généralement pas 
les fleurs arctiques. Des végétaux sont frileux, d'autres poussent la. 
t$te a travers des couches de neige. La tolérance à l'eau est non 
moins spécti'ique. Entre les plantes aquatiques subissant un bain con­
tinuel et celles des déserts., abreuvées seulement de rosée, s'en si­
tue tou-te une gamme au comportement variéo La flore terrestre accepte 
volontiers les ondées et sa structure dépend partiellement de la chute 
annuelle de pluie,t- mais elle déteste la subme:usion, en dehors des 
époques o~ elle sonnn.eille encore sous une couche de glace. Les zones 
submergées réguli~rement ont une flore autochtone. Le bo.m annuel~ · 
qui s'oppose t la visite de quelques esp~Des, compose un tapis végé­
tal sur mesure~ Celui-ci n'est pas l'oeuvre du hasard, mais il raconte 
réellement les fluctuations réguli~res subies sans dé:f'aillir depuis 
des s 1ael,es • 

nvous promenant en canot., au cours de 1 •été, vous distmgue.z 
nettement dans le ciel la vague ondulante du faîte des arbresJ ~ la 
base, par contre, la végétation terrestre ne suit pas une ligne den­
telée, mais longe para11a1ement la surface de l'eau. Bien plus, sur 
la grave se distmguent des strates horizontales nettement délimitées. 
Les florules ripariennes, imposées essentiellement par les variations 
du niveau de l'eau, sont des archives qui en conservent l'histoire. 
Leur mémoire fidèle, fixée par le travail des siècles, permet de 
découvrir, souvent à un pouce près, l'amplitude annuelle du cours d'eau. 
Le niveau, basé sur la végétation, concorde parfaitement avec la cote 
mo~~nne des échelles d'étiage. 

"Les débordements causés par les omb~cles d'aiguilles de glace., 
que l'on nomme frazil, n'ont pas d'action sur la composition du tapis 
végétal. De même, les inondations prmtanières au moment où le sol 
gelé n'a pas encore permis aux bourgeO:t:s de quitter leur somnolence. 
Les tissus délicats sont encore protégés par la carapace :ho.perméable 
des écailles. L'activité des plantes vivaces, alors extrêmement réduite, 
se produit en vase clos. Les bulbes, les tubercules, conservés dans 
des caves froides, ne souffrent pas~ cette époque. Bien plus, d l a. 
m&ne saison, les arbustes se conservent hors du sol, dans des abris, 
quand on enveloppe les fines racmes pour les protéger contre la 
dessication. Si l'eau envahit paisiblement l'habitat terrestre pen­
dant le repos hivernal, les plantes s 'Y comportent oonnn.e des scaphan­
driers dans l'élément liquide. Pour toutes fins pratiques, les inon­
dations qui transportent des débris et lacèrent parfois les plantes., 
ne créent pas les formations de grèves. 

ttTous les habitants des graves ne sont pas nécessairement semi­
aquatiques. Cet habitat possède {galement ses pique..assiettes, venus 
s'attabler sans mvitation. Des uau:vaises herbes cosmopolites, la 
plupart annuelles et de croissanC'e ro.pide, se terrent jusqu'au retrait 
de l'eau importune pour commenc0r leur vie éphémèreo Sur le gravier 
des rivières d'Anticosti, exond€ pendant l'été, pouss~nt des aristo­
crates de la montagne et de la ·;;oundro. o.rctique sarui a!'fmi té pour 
l'eau, mais recheruhant ces ha.litats 11 cause de leur .cycle estival 
court, leurs accumulations de : •éserves s outerrames et, surtou-b, parce 
qu'elles exigent une pleme lU11ière que ne peut fournir la for~t. 
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ttces intrus Ott ces :invités ., étrangers à l'habitat, ne décident 
pas de l'économie de l a maison. Lea autres, par contre, perme ttent 
habituellement de distinguer trois niveaux di fférents: Le plus haut 
niveau tient compte de la vague et des inondations postérieures au 
début de · la végétation; le second; plus bas, - le haut niveau no:rmtll 
absolu, - borne véritablement le lit du cours d'eau., Enf'in, le haut 
niveau normal moyen, plus facile à trouver par la végétation ~ En 
dehors des concessions comportant des droits sur le lit du cours 
d'eau, l'utilisation des battures, l'exploitation de lu pêche 
littorale et la possession de certaines plages et des petits cours 
d'eau non navigables, la ligne du haut niveau=n onna.Jl moyen sépare , 
en pratique, la propriété des riverains de celle de la Couronne. 

uta sculpture des vallées, variant aveo la topographie, résulte 
d'un long passé géologi'l[Ue et doit souvent s on facies aux glaciers, -
des rivières de glaoe, - qui ont été rabotées au début du quaternaire. 
Le lit de la rivière ne comprend pas nécessairement toute la vallée. 
De même, les fo nnations littorales comprennent deux zones foncière­
ment distinotess la berge escarpée, au-dessus de l a ligne de haut 

-niveau, et la végétation de grève qui subit le bain annuelo 

"Nous ne repasserons pas pa r l e menu le catalogue entier des 
plantes qui enregistrent le r ythme annuel des cours d'eauo Elles 
comprennent notannnent des algues, des lichens, des mousses, des plan­
tes pho.nérogames et parmi ces dernières des arbres et des arbus tes, 
aussi bien que des plantes herbacéeso 

nUne algue aérienne, intolérante a l a submersion, qui colore sou­
vent en vert l'écorce des arbres, boit l'humidité du ciel et les gouttes 
de pluiee Des lichens se comportent de mêmee Sur le tronc des arbres 
bordant les rivières, ils ne poussent pas en bas du point d'atteinte 
de 1 1eaue Sans recourir a des ins truments , en embrassant seulement du 
regard un grand secteur de la grève, on perçoit une ligne continue 
ma.rquo.nt ce niveauo D'autres algues des écorces, d'autres lichens , 
par contrei, tolèrent une courte subme:r:6lond> Des mousses qui cons trui­
sent un manchon à la base des arbres demandent tme longue submersion · 
annuelle, quand des espèces apparentées n'ont pas les mêmes exigences. 

"~os arbus tes, des plantes herbacées, sont res treints a la 
grève e Bion plus, les s trates de cet habitat, correspondant chacune 
t1 une submersion plus ou moins prolongéei, ont leurs h8tes spécialis és. 
L'habitat s em.i..o.quatique peut héberger des urbrese Des marécages méri­
dionaux qui n ' assèchent jamais reni'erment des espèces qui leur s ont 
propres. Leurs troncs ont souvent la fonne caractéristique., évas ée 
comme une bouteille, dont on retrouve parfois des représentants dans 
le r ég:hne du Saint -Laurent., Dans le nord des Etats -Unis, de grands 
ma.récages permar.onts sont occupés par des for~ts d'érables rouges. 
Dans la région de Montréal , l'érable argenté et l e l iard du Canada 
poussent spontanément sous la ligne des hautes eaux printanières. 
Toutefois, de mômequo l'on peut cultiver dans nos jardins les plo.ntes 
de montagnes et des r ivages salés , de même les arbres, propres aux 
grè-ves normalement jnondées, se pl antent pour la pl upart 'en dehors 
de l eur habitat naturel c 
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nIA spécialisation de l'habito.t riparien n' impose pas l'unil'or­
mité. Les facteurs historiques ou écologiques, en plus du facteur 
hydrolique, imposent également leurs conditions. La flore de la 
grève diffère donc avec les régions, comme la forêt qui la surpl ombe . 
Ce sont ces formations végétales qui façonnent les t raits du paysage 
des grèves: Tables calcaires borda.nt les eaux rapides, rivages acides 
des lacs . laurentiens creusés dans le granit, arbustes littoraux oa ·10. 
perchaude, au printemps, suspend les volutes spiralées de la fraye , 
battures de fo ins coupants et de rouches où les canards, les milouins 
et les sarcelles se res taurent dans leurs migra tions annuelles. 

nL 'homme lui-même est venu prendre place dans le rythme sais on­
nier des cours d'eau. Pour la chasse et pour la pêche~ il construit 
ses o.ff"Gts au bord de la batture. Les bestiaux viennent paître t\ la f in 
de l'été le foin do grève qui n'a pas été engrangé. Sur des îlots , les 
communes ~éunissent pour la saison d'été les troupeaux du vois inage. 
Les grandes p•œ.iries de salicaires du lac Saint-Pierre fournissent un 
miel brun d'une saveur insurpassable. Avec 1 'herbe..à-lien et le roseau 
s'édil'iaient les toitures des granges. Et longtemps avant la venue du 
Blanc en .Amérique, L'Ojibway cueillait, pour sa subsis tance, la folle 
avoine des prairies submergées. 

"IA gr~ve est devenue le refuge des demeures estivales dont cer­
taines, juchées sur des échal!J'S"es, rappellent, pendant la crue printa­
nière, les demeures lacustres de l'homme préhistorique,; -. 

"L'homme n'a pas seulement profité du rythme sais onnier des cours 
d'eau. Par la coupe des forêts, il en a modt'.ié le r ég:hne. Par ses 
barrages, il a. haussé les a.noiennes rives qui ont reporté plus haut 
leur r ythme saisonnier. En petit~ 1i a créé ce que les temps,~ l'échel­
le géologique, ont fait en grand. D'anciemies rivières sont comblées; 
la mer Champlain, apr~s la glaciation, abandonne ses terrasses sept 
cents pieds au-dessus du Saint-Laurent, la Nouvelle-Ecosse abaisse 
sès tourbi~res au niveau de la mer: De nouvelles rivières s ont apparues, 
mais toujours se continue comme des artères, l a pulsa tion saisonnière 
qui COilDllJlJlde l a flore." 
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'IV . CONSIDERATIONS THEORIQUES SUR LtÈXEA.USSEMENT 

DES COURS D'EAU 

L • . Submersion. Nouvelle grève. Erosion. 
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Les régions s·implement submergées ne poseni; guêre de problèmes·. 

la flore terres tre est rapidement détruite. la question se ramène 

alors a évaluer la pa~tie submergée qui se trouvait au-dessus de 

lfancien ho.ut niveau normal. 

Nouvelle grève. Le barrage a pour effet de oréer une nouvelle 

ligne de rivage, plus exactement un nouvoo.u haut niveau nonn.o.l. Avec 

la présence d'un barrage., le débit fluctue également: la fluctuation 

moindre toutefoi~ parce que les ouvrages permettent de régler le débit. 

Contrairement d l a situation antérieure., il est possible de l imi ter 

le bief amont ~ un niveau mo:ins fluctuant. Dés onn.ais, le risque d' inon­

dation est moindre~ La grève devient égalemeni; plus étroite . ld s'éta­

blisseni; des plantes ripariennes et après un certain nombre d'années 

(15 t1 20 ans) ces nouvelles fo rmations de grève seront si bien éto.bliea 

qu'elles permettront de nouveau de déterminer le haut niveau normal. 

D'autre part, aux endroits où une berge sablonneuse est bordée par 

une formation marécageuse dans la rivière, il est probable que le 

marécage disparaitra et que la nouvelle grève sera sablonneus~. 

Erosion. Le résultat du barrage est de donner au cours d'eau 

mobile, dans le secteur immédiatement en amont du barrage, un profil 

d'équilibre en longueur déf initif'. L'érosion en longueur cesse., mais 

pas l'érosion en largeur ~ Celle-ci tend en principe a aplanir la vall~ ., 

mai s ommme l e niveau de l'eau fluctue peu l'action érosive est l imitéa o 
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Les ouvrages de protection, quand ils sont nécessaires, sont forcé­

ment plus l:imi tés., L'un des résultats est la restriction des forma­

Ti.o:na: marécageuses, ripariennes • 

M.,. L'infiltration et ses conséquences 

favorables ou défavorables 

Lors de l'élévation du niveau de l'eau, 11 ne faut pas con­

sidérer que la submersion simple, do.na l'évaluation des dommages. 

L'exhaussement du niveau inférieur d'une nappe d'eau peut égale­

ment causer des dommages par infiltration. 

Bassin normal d'un cours d'eau. Si le ha.ut niveau normal l:imite 

supérieurement le lit d'un cours d'eau, le ma:intien artificiel du 

niveau de l'eau au haut niveau normal n'est pas une situation natu. 

relle. Le bassin normal d'un cours d'eau doit ~tre envisagé avec 

toutes ses fluctuations, depuis le haut niveau jusqu'au plus bas 

niveau. Parce que le niveau de l'eau ne reste pas toujours au plus 

haut po:int, il s'ensuit des conditions écologiques pnrticuli~res 

pour les terra.ms avoisinants apr~s la construction d''lm barrage. 

Des terra.ms peuvent gtre défavorisés parce que l'eau ne descen~ plus 

l'été au bas niveau normal antérieur aux: ouvrages de génie . ~•autres 

terrains, par contre, sont favorisés par une hausse de niveau. 

Conséquences défavorables de l'infiltration. On peut envisager 

les suivantes: 1) Etablissement de nouveaux: marécages a des po:ints 

éloignés de la grève, mais particulièrement bas. Il va de soi que 

le nouveau haut niveau modi:eie ~galement le niveau de la nappe 

phréatique en certa.:ins points. Cer_ta.:ins marécages nouveaux: se forment 

parce que sourdent désormais de nouvelles sources permanentes. 
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2) Dans les ·cas oi1 la nouvelle nappe phréatique est près de la surface, 

le pacage do ces ter rains peut défoncer le sol et produite également 

de nouveaux marécages. 3) Res triction de la for~to Des arb~es qui ne 

tolérerai ent pas un bain continuel de leurs racines vivent nêamnoins 

nu voisinage de l'eau. Los racines baignent dans l'eau avant le r éveil 

de la végétation et au moment précis où les arbres bourgeonnent. Apres 

quoi, l'eau descend et les arbres s'abreuvent désormais de l'eau de ca­

pillarité venant de la pluie: il n'y a plus surabondance d'eau et la 

respiration des racines n'est pas amoindrie .. Si le niveau de l'eau 

est ma:intenu ~ la hauteur du haut niveau normal, les racines seront 

désormais de façon permanente dans l'eau., Lo. respiration des racines, 

qui est essentielle, ne se fera plus au même r ybhme ou m&ne cessera, 

l'air ne circulant plus dans l e sol et ces arbres étant organis és 

pour absorber de l'air -circulant librement~ ( Les vraies plantes aqua­

tiques, fortement lacunifères, ont un tout autre sys tème respiratoire). 

Des secteurs de forêts peuvent donc être détruits , même si l'on n'élèvo 

pas l'eau au-del~ du haut niveau normal. 4) Inondation des oaves trop 

basses. 

Conséquences favorables de l' :infiltrati~. l) Le niveau de la 

nappe phréatique étant élevé près du bassin du cours d'eau, les 

puits ne tarissent plus aussi facilement .. 2) L'inf'iltration dans le 

sol fournit une eau de capillarité plus accessible à des formations 

végéta.les qui autrement seraient exposées à la sécheresse. Les berges 

sablonneuses arides deviendront plus fertiles. Les gazons bordant les 

oours d'eau seront plus verts et plus faciles d'entretien, a condition 

de ne pas trop les piétiner dans l es par t ies ba.îJ'Bes lors des crues• 
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V• ACTION ECOLOGIQUE DU BA.RRA.GE DE CARILLON 

Bien que mes recherches aient été limitées aux conditions en 

a.mont de Grenville, je me permets néanmoins de souligner bri~ve­

ment des points d'un certain intérêt relatifs a.ux territoires situés 

en aval de Grenville. 

N. En aval de Carillon 

Le débit étant régularisé do.na ce secteur., les gr~ves se 

restreindront dans certains sec-œurs et les grandes fonn.a.tions maré­

cageuses de ces secteurs auront tendance~ se rétrécir. 

La modification de la nappe phréatique au voisinage du barrage 

favorisera les cultures en fournisaant d la vég êta tian plus dt eau 

de cap:tlla.rité. 

o. Secteur Carillon-Grenville 

Dans ce secteur d'une douzaine de milles de long., il n'y a pas 

eu d'expertise botanique pour détenn.iner le haut niveau nonn.al. te haut 

niveau normP.l toutefois a été déterminé sur le lac des Deux...Monta.gneft 

et sur la rivi~re Outaouais, en amont de Grenville. Comme il est éta~li 

que le haut niveau normal déterminé par les zones de végétation sponta­

née correspondant sur la rivi~re Outaouais inférieure au débit de 200.,000 

p.o.s., cette relation pourra s~rement permettre d'établir le haut ni­

veau normal entre le barrage et Grenville, le débit n'étant pas sensi­

blement accru dans ce secteur par l'apport d'affluents :importanta. 

La berge étruit relativement esoo.rpée et rocheuse dans ce secteur., le 

problême de l'expropriation des terrains limitrophes ne pose gu~re 

de probl~me ,et sans auc'lm. doute, il n'est pas nécessaire de faire 

intervenir ici une étude botanique. 
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Site de l'exploit de Dollard. Il y atm. point toutefois sur 

lequel je désire attirer l'attention. Le site présumé de l'exploit de 

Dollard ne se trouve pas sur la rive nord de la rivi~re Outaouais, mais 

sur une pointe de la rive sud., en territoire ontarien, en aval de Haw­

kesbury. Ce si te se trouverait plus exo.ctement sur la ferme Lavigne 

(ancienne ferme Ros1iJ1), un peu en aval de la petite rivi~re Rideau 

et en face de Greces Point. J'en su:::.S arrivé à cette conclusion 

~ la suite de l'étude de la documentation historique et une étude des 

lieux. Alors que je dirigeais le Musée de l'Homme ti Ottawa, j'ai fait 

entreprendre à cet end.rait des recherches archéologiques par l'un 

des meilleurs archéologues canadiens, Thomas Lee., 1575 Forlan Drive, 

Ottawa 3, et alors à l'emploi du musée. Une saison de travaux archéo­

logiques permettrait de tenniner l'étude. Il y aurait avantage .a com­

pléter ces travaux avant d'élever le niveau, étant donné que ce site 

est l'un des plus important.à pour l'histoire du Québec. 

P. Secteur Grenville-Hull 

11, .. E'ta:bliruroment d'une nouvelle ligne de rivage. 

Si la nouvelle ligne de rivage entre Carillon et Grenville est 

radioa.lement modifiée., elle ne l'est pas sensiblement en amont de 

Grenville, ainsi qu'on peut s'en rendre compte par une comparaison 

des hauts niveaux déterminés en 1954 (voir cotes citées plus haut 

dans tableau 1, chapitre II..A.) et les données rassemblées par les hy­

drauliciens dans les graphiques 3 et 4 accompagnant le présent mémoire. 

Pour faciliter la comparaison, j'ai rassemblé toutes les données utiles 

dans les tableaux 2, 3, et 4. 
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Source des données du tableau 2. La colonne l dispos ée hori­

zontalement, donne la l iste des endroits o~ Jacques Rousseau a déter­

miné le haut niveau de la rivi~re en 1954. Pour une bonne partie, ces 

points sont ceux des graphiques 3 et 4 d'Hydro..Québec. Quand les sites 

des graphiques 3 et 4 ne co!ncident pas tout.A...fait avec les précé­

dents , j'ai indiqué entre parenthèses les pointa les plus rapprochés 

des graphiques 3 et 4. - Colonne z·: haut niveau normal déterminé par 

Jacques Rousseau. - Colonne~= Sous l'abréviation hydr., j'ndique le 

niveau du débit 200,000 p.c.s. tel que déterminé par les hydrauliciens 

et t iré des graphiques 3 et 4. Ces cotes sont sens iblement celles de 

la colonne 2. - Colonne 4t haut niveau absolu détarminé par Jacques 

Rousseau. - Colonne 2,i sous l 'abrm ation hydr. ,niveau du débit 280, 000 

p.o.s. tel que déterminé par les hydrauliciens et tira des graphiques 

3 et 4. Comme on peut le voir, ces chiffres sont sens iblement ceux: 

de la colonne précédente. - Colonnes 6, 7, 8, 9 : Niveaux: présumés 

apr~s la cons truction du bar rage avec un débit de 280,000 p.o.s. 

N.B. Les chiffres des colonnes 6 d 13 sont tirés des graphiques 

3 at 4. Quand la cote n'était pas indiquée , je l'ai évaluée d'apras 

l'allure de la courbe. Il peu~ dono y avoir une l ég~re erreur {peut­

~tre de l'ordre de 0.2) qui ne modifie pas les conclusions. 

Source des données des tableaux 3 et 4. ElleŒ résultent de la 

comparais on des données du tableau 2, et dans chaque œ s elles t iennent 

compta des cot es l es plus divergentes. 



-(1) Sites Upper 
étudiés Grenv.Ule 

(2) Haut niveau 137.47 
normal J.R. 

(.3) Haut niveau 1,37.72 
Q=200,ooo 
pos. H~r• 

(4) Haut niveau 141.;o 
absolu J.R. 

(;) Haut niveau 141,37 
Q=200,ooo 
pos. Hydr. 

(6) Q=200,ooo lfo~e l 
pos. Bief 
a.monta 1.30 
sans. amâlio-. ration • 

(7) id. œlior. 136,90 

(8) Q.=200,000 Note l 
pos. Bief 
amont 1.35 . sans amâlio-
ration. 

(9) id. amélior. l.39,47 

(10) Q=280,000 Note l 
pos. Bief 
amont 130 
sans a.malio-
ration. 

(ll) id. amélior, 140.52 

(12) Q=280,000 Note l 
pos, Bief' 
amont 135 
sans amélior. 

1 

(1.3) id. amélior. Note .2 

,'Tableau 6 

·Pointe Monte-
au Bello 

oh,ne 

1,37.64 137.82 

1,38.20 l,38.;l 

142.00 142,05 . 
141,85 14'2.45 

1.37.10 131.s; 

' 

140.00 140.,35 

141.00 141.60 
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(Revision Jm.J.iet 1960) 
. 1 ' 1 . 

P.l.aisance ' Masson · Pointe 
(Wendoyer) (Q,umberla?14) Gatineau 

1 1 (East te;pleton 
N.B. Pour sites entre parenth3ses, . 

les cotes sont soulignées. 

138.47 1.39.50 140.54 
' 

1J2,08 140.59 142,ll 

' 
141.66 14,3.60 144.20 l 

144,77 . ' 

14J.10 142.io 147,15 

1118 .. 40 J.~'.Q' liJ.,62 

liQ.SS l~.~ J.t3.~ 

' 

1a2Ao 1~.ss . l~.71. 

. ' 

note la Les calculs revisés ne tiennent 
pas compte des conditions dites 
"sans amélioration." 

Note 2: L1opération pour un débit de 
280,000 pcs. n'aura pas lieu 
au bief amont 1,35. 

) 
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Tableau 2 

(1) 
Sites 1 Upper !Pointe Monte- Plaisance r ssan Pointe-
étudiés Grenville au bello (Wendover ( Cumberland) Gatineau 

Chêne (East 
Templeton) 

' N.B. Pour sites entre parenth~ses, 
les Mtes sont soulign~es. 

(2) 
1 

Haut niveau 137.47 t 37.64 137.82 138e47 1139:50 140.54 
normal J.R 

1 1 i 

1 

1 

(3) 1 
1 

Haut niveau 
137085 1138000 débit 200,000 137.72 [37.80 140.00 140.22 

hydre ! -·-! 

(4) i 
Haut niveau 1141.50 142.00 142.05 1141.66 143.60 144.20 11 
absolu J.R ' 144.77 . 1 

( 5) 1 ! 
Haut niveau 1 1 

débit 280,000 141.37 141.50 141.601141.77 144.22' 144.40 
hydr. 

(6) 

1 
D'bit 200,000 
Bief am.ont 130 138.55 138.60 138 .. 75 ,138.90 140.56 140.78 
sans améliora- 1 . 1 

tian i 1 
i 

1 

1 (7) 1 ' 
id. amélior. 138.10 138.20 138 0 30 1138.47 140.20 140.45 

(8) 
n,bit 200,000 
Bief am.ont 135 140 .. 140.10 140.15 140.20 141.65 141.80 
sans am.él. 

(9) l 139.30 ide 0J'.llél. 139.35 139.40 139.53 141.,07 141.25 

(10) 
Débit 280_,000 
Bief amont 130 142.05 142.20 142.25 142.35 144.63 144.85 
sans amélior. , 

(11) 
id. 0J'.llélior. 141.30 141.35 141.40 141.65 144.03 144.28 

(12) 
Débit 280,000 

143.101143.25 Bief am.ont 135 142.94 143.00 145.40 145.55 
sans am.élior. 

(13) i 
id .. am.élier. 141.-80 1141.9 0 142 . 00 142 ~12 1144. 45 J 44.67 
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Tableag l 

Avec 200;000 p.c.s. élévation 
de la nouvelle lign~ de rivage 
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(Revision Juillet 1960) 

V.al'ation par rapport au Au-Dessous du haut niveau 
haut niveau normal absolu 

Bief' amont 130 Note 1 · Note l 
sans amélioration 

id. avec améliora- 0.57 pi. au-dessous A 3.12 p1. a 4.·90 pi. au-1 tion. 1.u p1. au-dessus. dessous 

Bief amont 13; sans Note 1 Note 1 
amélioration 

id. avec améliora- 2.0 pi. a 2.11 p1. 1.11 pi. l 2.03 pi. au-
tion. au-dessus. 

Tabl§au 4, 

Avea 280,000 p.o.s., élévation de la 
nouvelle ligne·de rivage. 

Au-dessus .du haut. niveau 
normal. 

Bief ,amont 130 sans 'Note 1 
\ 

amélioration. 

id. avec améliora- 3.0; pi. â 6.17 pi. 
tion. au-dessus 

Bief amont .13; sans Note l 
amélioration. 

id. avec améliora- Note 2 
tion. 

dessous 

Variation par rapport 
au haut niveau absolu 

Note l 

o.~; au-dessous a 
Î 

l.94 pi. au-dessus. 

Note l 

Note 2 
' 

Note 1: Les calculs revisés ne tiennent pa.s compte des conditions 
dites 11sans amélioration11 • 

Note 2: L'opération pour un débit de 280,000 p.c.s. n•aura pas lieu 
au bief amont lJ5. 

' 



Bief' a.mont 130 
sans am.élier. 

id. avec 
amélioration 

Bief' a.mont 135 
sans a.mélior. 

ide _avec 
amélioration 

Bief a.mont 130 
sans amélior. 

id. avec 
améliora tien 

Bief' a.mont 135 
sans amélior • 

id. avec 
amélioration 
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Tableau 3 

Avec 200,000 p.o.s • ., 
él&vation de la nouvelle ligne de rivage 

au-dessus du haut niveau au-dessous du ha.ut niveau 
.normal absolu 

0.5 à l pi. 2.a a 3.6 
au-dessœr. au-dessous-

0.2 à 0.6 3.3 à 4.0 -au-dessus au-dessous 

1.,e à 2.5 1.3 à 2.6 
au-dessus· au-dessous 

1.0 à 1.a 2.00 à 3.15 
au-dessus 

. .. 
au-dessous 

Tableau 4 

Avec 280,000 p.o.s • ., élévation de la 
nouvelle l igne de rivage 

au-dessus du haut niveau au-dessus ou au-dessous 
normal du ha.ut niveau absolu 

4.3 à 4.6 0.2 à 0.7 
au-des'sus au-dessus 

3.5 à 4 0.1 it· 0,.6 
au-dessus- au-desso'I.B 

5.2 à s.s 1.0 à 1.6 
au-dessus au-dessus, 

4.l·à 4.5 de O.l au-dessous 
au-dessus· à 0.4 au-dessus 
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Nouvelle ligne de rivage par rapport a 1 ' ancienne., Avec un 

débit de 200,000 p.c.,s., le nouveau haut niveau normal, comme on peut le 

constater dans le tableau 3, est de moins d'tm pied au-dessus de l'an­

cien haut niveau normal avec un bief' SJnoni:; El la hauteur 130 et môme 

de 0.,2 ~ 0.,6 au-dessus· de l'ancien niveau si le chenal est l'objet 

d' -mn.éliora.tion8 Qu'il y ait ou non amélioration~ que le bief amont 

soit a la hauteur 130 ou 135, le nouveau haut niveau normal sera enue 

ln3 et 3.6 pieds au-dessous de l'an~ien niveau normal absolu., 

Avec un débit de 280,000 pac.s., il faut comparer les données 

non pas avec l'ancien haut niveau normal, mais aveo l'ancien haut niveau 

absolu, étant donné que le débit de 280,000 p.c~so est celui des crueso 

Avec ou sans SJnélioration, avec un bief amont 130 ou 135, le haut niveau 

absolu sera à un po:mt situé entre O~l au-dessous de l'ancien haut niveau 

absolu et 106 au-dessus. sr11 y a amélioration du chenal, le haut niveau 

absolu sera de Ool a 0.,6 pied au-dessous de l'ancien haut niveau absolu 

(avec un bief amont de 130) et atte:mdra. un ma:x:imUI!l. de 0.,4 au-dessus avec 

un bief amont de 1358 

C'est dire que les nouvelles lignes dépasseront à peine les 

anciens niveaux et que dans certains cas elles leur seront inférieures. 

O.n peut donc se demander ~'il y a lieu pour les propriétaire~ ,du 
I 

barrage d'acqu~ir systématiquement une lisi~re de terra:m sur les daux-

rives? Une description sommaire du territoire perm.et-bra de mieu:::: 

juger de la situation., 



2. Description sommaire du territoire entre 

Grenville et Pointe.Ga. tinea.u 

et modif'ioa.tions possibles par suite de la construction 

du barrage 
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Vue d'ensemble. Une visite du territoire intéressé, par terre, 

ne donne a.uoun aperçu juste de la. région. Il est indispensable 

de faire l 'exam.en des rives en voguan:b sur la rivière. Aussi étrange 

qu'elle soit, a Fort de très rares exceptions, la rivière est bordée 

de part et d'autre par une zone marécageuse suivie· innnédiatement par 

la for~t. Les voyageurs qui ont parcouru ce secteur au début de la 

colonie, par exemple, Champlain en 1610, Radisson en 1660, V078--ient 

un paysage qui n'a. pas été sensiblement modifié ou huin.o.nisé depuis. 

Sauf' en de très rares points, la rive ou le bord: :il!Irnédiat de la rii7'e est 

inoccupé., 

Une lég~re surrection du niveau de l'eau n'aura. aucune action 

sensible sur les terrains bordant le lit du cours d'eau. En effet, 

la rive boisée est pari' ois abrupte• Dans d'autres cas, un e:x:haus s ement 

permanent d'un pied aura simplement pour effet de détruire le marécage 

bordant actuellement les rives et qui doit son existence en partie aux: 

fluctuations de niveaux: au cours de l'été. Le niveo.u, se maintenant 

a un point .supérieur, dons un secteur ou la. berge est souvent sablon­

neuse, créereu de nouvelles plages sablonneuues. Pour, la plus grande partie 

du trajet entre Grenville et Gatineau, les marécages, actuels s'opposent 

a l'établissement de centres de villégiature. Sans aucun doute, la dis­

parition des marécages par suite du maintien d ''lm niveau plus constant 

favorisera dans 'lm avenir prochain l'établissement de nouveaux: sites 

de villégiature vainement espérés autrefois• Dans l'ensemble, l'établis­

sem.ent du barrage, a mon avis, favorisera plus les propriétaires rive­

rains qu'~l ne leur nuirae 
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Il serait donc erroné ou pour le moins pré.maturé de prendre 

pour aoquit que le barrage lèsera syst ématiquement les propriétai res 

riverains. Un axa.men systématique des rives perme-btra de jus -bif'ier 

oe point de vueo 

Examen s OirJma.ire des riveso Il n'est pas question da décrire ioi 

par le menu tout le territoire, ni de fournir des précisions absolueg.. 

Je me propose toutefois de relever tous les points suje-bs a cau-bian 

et de décrire le reste au moyen de quelques photographies commentées. 

Les lei;i;res mennonnées à la suite, au débu-b de chaque paragraphe, 

permettront de mieux localiser sur les cartes en annexe les endroits 

cités • 

a. Upper Grenville (qùai) à Calumet, (Région du co.ble sous -marin). 

Une légère surrection du niveau de l'eau telle que prévue (voir chapitre 

V-P-1) n'aff'ectera aucunement cette grève qui est présentement inutili­

sée. Toutefois, il sera désormais possible d'y édifier artificiellement 

une plage sablonneuse si on le dés ire. Il est possible même qu'il s'y 

en édifiera spontanément. Une telle solution. n'était guère possible 

dans le passé. ta. photo 59-I..24 est typique de lo. plus grande partie 

de la rive nord de l'Outaouaiso 

b. Nord-Ouest de Hawkesbury. Rive ontarienne au sud du grand be.no 

de sable de l a carte 15410 JUsqu'aux environs du cableo Plage sablonneuse 

suivie d'une berge d'environ 5-6- pieds de ha4t. Du c8té de la rivière, 

légère ' f'ormation marécageuse de Scirpus qui tendra a disparaître quand 

le niveau de l'eau sera un peu plus haut et cons tant. Apparemmen-b 

pacage dans ce tte région. Une légère surrection augmentera sans dout e 

la plage marécageuse et f avorisera. l'établissement d ' m1e s tation 

estivale. 
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o. En face de Calumet., c8té ontarien, près du point d'arrivée du 

cable. Une dizo.1ne de chalets d tété, pres,que a la ligne des hautes eaux 

a environ 5-6 pieds au-dessus du niveau actuel de l'eau. Il faudra véri-. ' ' 

f':i,er si ces chalets n '.empiètent po.s actuellement sur la ligne de ri,mge. 

A l'puest du point c, sur environ 1 mille de long, berge haute d'environ 

20 pi~ds., 

,!!• Moulin Davidson., Photo 59-I-23., Moulin situé à peu pr~s au niveau 

de 1 'eau. Les travaux de la compagnie ( apparemment quais pour l 'emmaga.­

sinage du bois de rebut) semblent empiéter sur la grèveo Sur un parcours 

d'mi mille environ d l'ouest du moulin, rive inoccupée, a·berge basse 

et a grève maréoa.geuseo Sauf' dans le cas du moulin, la rive est entière­

ment .inoccupée., et ne sera. aucunement a.ffeotée par 1 'élévation projetée 

du :niveau. Le site du moulin requiert une étude spéciale., 

e. Entre le moulin Davidson et l 'embouohure de lo. rivi~re Rouge. , 

Photo 59-I-22'. Type de rive caractéristique d'une bonne partie de la. 

rive nord de la rivière Outaouais~ lA succession des formations végé­

tales est la suivantes 1) rivière; 2) fcirma:bion marécageuse; 3) région 

bo.sae, couverte de gro.nds arbustes., plus ou moins maréco.geuse; 4) ligne 

d'o.rbres laissant supposer la présence d'm:ie berge éloignée de la rivière; 

5) au loin, pente montagneuse., N.B. Une partie de la zone 3, probablement, 

est un marécage faiso.nt plus ou moins partie du lit du fleuve. A véri:fièîr . 

éventuellement par arpentage., 

!• Embouchure de la riviE)re Rouge, o8té est. Petite plage, lieu 

de pique-nique. Pas de constwctions visibles. Le site ne sera pas 

, affecté par lo. construction du barro.ge. 'J,'outefois, la grève so.blonneuse, 

qui appartient au lit de la rj7ière, sera lég~rement rétrécie; en 

profondeur" 
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~ et !:, ... Entre Calumet et Pointe..au-Chêne., la rive nor. , depuis 

Grenville est constomment boisée. Photo 59-I-21 (prise au point h). 

Il nty a apparemment aucune habitation, sauf au point!_ où les maisons 

sont à 2Cl...25 pieds au-dessus de la grève. Berge élevée. L~élévation 

de l'eau ne posera. aucun problèm9., 

,!o Entre l'Orignal et Eventurel, côt~ ontarien. Berge escarpée, 

quelque peu soumise a l'érosion présentement parce que la couverture 

dfarbres et d'arbuste a été enlevée et que les cultures et les terrains 

de pacage se rendent jusqu'au bord de la berge. Actuellement ce terrain 

s'endcmnn.age et demanderait déja une protection. L'élévation même lég~­

re du niveau aidera a intensif'ier une érosion déjà intense. Il faudrait 

élever ioi un petit mur de pierre ou un rem.part .. Même si le barroge 

tl'était pas construit, ces trava1.·::-: de protection s'imposeraient., Ce 

site demanderait une étude particulière avant l'élévation du niveau 

de l'eau,, 

.J.• Village do Pointe..au-ChSne,. P!~oto 59-I-20~ Des camps empiètent 

légèrement sur ln grève, nota.rom.ont~ l'ouest du village. (Voir rapport 

1954. Lo. fig., 4 du rapport de 1954mo~T:;:~o également lo. formation de grève 

poussant en bas du haut niveau norm.al)o Il importe de faire ici un arpen­

tage précis avant d'élever le niveau~ 

!_• Baie Azati~a, côté Ontario~ Maison sur pilotis, construite 

sur grève ou presque. 

1 .. Entre Pointe..l'.u-Chêne et Poj.nte McTa.vish.., Photo 59-I-19., 

I.a berge est toujours élevée dnns cette partie du territoire, comme 

dans une bonne partie du trajet entre Grenville et Ottawa,. Dans les 

i:;ràs rares points colonisés au voisinago de la rivière, il y a ha­

bituellement ~n rideau d'arbres entre l a rivière et la berge~ commo 

on le voit à droite de l a pho~on 
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m. A l'est de Pointe McTavish. Photo 59-I-18. Lieu de pique-nique.­

Remarquer que la grève se continue derrière le rideau d'arbres. Aveo 

l'exhaussement léger du niveau et le maintien régulier de l'eau a 

niveau supérieur, cette grève sera probablement rétrécie. Il est 

également probable que quelques arbres, faisant partie actuellement 

de la grève et se développant bien parce que l'eau est basse l'été, 

seront oo:mpromiso 

!:o Pointe McTavish~ (Fassett)u Construction au-dessus de la berge, 

11 environ 20 pieds au-dessus de la ligne de rivage. En bas, rideau d tar­

bres sur la ligne de haut niveau. Immédiatement à l'ouest du phare, et 

sur 1lll :rp.ille environ, les cultures se rendent apparemment jusqu'a la 

ligne de rivage, la berge étant à pente douce. A la ligne de haut niveau, 

ou plut6t légèrement en-dessous, rideau d~arbres a base gonf1ée quelque­

fois. La base gonflée des arbres indique ho.bituellem.ent qu'ils fi ' enrv __ 

oinent sous le ha.ut niveau normal. 

o. Fassett~ Photo 59-I-17. Immédiatement a l'est de la route des­

cendant~ la grève . Quelques maisons de villégiature construites immé­

diatement au-dessus de la ligne de rivage. Ces construdtions empiètent 

peut..€tre en partie sur le lit du fleuve. Déterminer avec précision 

los niveaux avant l'exhaussement de l'eau • 

.l?.• Fassett Village. Photo 59-I-16. Immédiatement à l'est de l'église 

de Fassett, terrains gazonnés, bien entretenus, en bas du haut niveau 

normo.1. Le maintien du niveau de l'eau a mi point supérieur n 'endonmia­

gera pas les gazons au-dessus de la nouvelle ligne de rivage. Gr1ce ~ 

l'eau de capillarité, ils seront même plus verts. Mais comme ln nouvelle 

nappe phréatique à: ce point ( qui rêsul tera en définitive de 1' :i.n:f'il tro:­

tion de l'eau de la rivière) sera près de la surface, il y aura danger 

à marcher sur le gazon au bord de l'eau d l'époque des crues. On ris-
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.!l• Pointe McGovern, en face de Montebello. Terrain très bas, régu­

lit\rement inondé o:ux hautes eaux. Il n'y a pas de construction; la. base 

des arbres est gonflée en bouteille, indice de submersions régulière~. 

La base de ces· arbres est enveloppée dans un manchon d'algues ou de 

mousses, indiquant soit une humidité cons-œnte, soit une submersion 

périodique. (Aucune récolte n'a pu &tre faite)o Quand le nouveau haut 

niveau sera.~ peu près cons tnnt, plusieurs de ces arbres disparattront. 

Il y aura peut~tre avantage a couper antérieurement ces arbres, dont 

le propriétaire du lit du fleuve pourrait d'ailleurs réclamer la pro­

priété. Quoi qu'il en soit, un tel terrain est totalement :impropre œ 

la cul-bure. La batture devant ces arbres comprend des Scirpus, Sagitta... 

~ et Butomus, tous caractéristiques des terra ins submergés de façon 

cons tante ou du moins pendant la plus grande partie de l'année. 

!.• Montebello, Seigniory club., Photo 59-I-15., Il y a eu remplis­

sage de te rra.in et la bordure inf'érieure du terrain empiète un peu s ur 

le lit de lo. rivière,. La nmouvelle g~ve" du Seigniory club est un pavé 

de gros blocs de caillou. Au-dessu~, légère pente gazonnée suivie d'une 

berge gaz onnée plus abrupte. Une élévation permanente du haut niveau de 

trois pieds environ couvrira peu de go.zone En plaçant un ou deux rangs 

de pavés au-dessus de la grève actuelle (qui appartient au lit de la 

rivière) règlerait le problème. En effet, avec un bief amont a la hau­

teur 130, le haut niveau normal a Montebello sera d'~ peine un demi­

pied au-dessus du haut niveau normal actuel (si le chenal est amélioré) 

et de 1.60 avec un bief amont 135. (Dans les deux cas pour un débit de 

200,000 p.c.s.)~ Avec un débit de 280,000 poCeSn l'eau monterait de 3~60 

a 4.20 pieds au-dessus du haut niveau normal actuel. La partie inférieure 

du gazon serait alors couverte, mais cOIIm1.e ce s ommet est atteint avant 

ln reprise de la végétn.tion et qu'il n'est que de courte durée, il n'af­

fectera pas le ga.zon., Le niveau de l ' eau étant maintenu a un point pl us 
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élevé qu'actuellement, une bonne partie du gazon bénéficiera de l'eau 

de capillarité et le gazon n'aura plus besoin d'un arrosage cons tant 

comme on le pratique actuellement. Non seulement la l ég~re élévation de 

l 'ea.u n'endonnnagera pas la propriété sise actuellement au-dessus du· 

haut niveau, mais elle l'embellira en empêcha.nt la formation d'un 

marécage contre lesquels ont dft lutter (par le remplissage) les pro­

priétaires du Seigniory club. 

s. Baie Dubé~ péninsule entre la baie et la rivière Outaouais• 

Terrain très bas. La partie en aval sera peut-être légèrement mondée . 

La partie en amont, oa se trouvent actuellement des maisons, et qui 

est plus élevée, ne le sera :i;as • 

.:!:.• Ile Dubé. La mais on a 1 ' extrém.ité est construite sur des pilotis 

de béton. Ce chalet semble empiéter sur le lit du fleuve. ll paro.î-b 

toutefois assez élevé pour ne pas subir les effets de la submersion 

lorsque le débit sera de 280,000 p.o.s. avec un bief amont 135. Ce 

point toutefois devra être vérifié avec précision. 

~• Ile du Fer..à-ohevnl. La plus grande partie n'est ~u'une batture 

-qui actuellement n' émerge sans doute pas des hautes eaux. A vérifier 

au ·printemps. On devrait photographier ce secteur (et les deux rives 

d'ailleurs) au sonnnet des prochaines crues printanières. L t Ile du Fer­

a-cheval, comme les autres 11es a l'ouest da Wendover supporte une 

forêt de caractère marécageux poussa.nt au niveau des hautes eaux nor­

males. Ces terrains soni; inoccupés • 

. Y.• Région de Locha.ber. Photo 59-I-14. Type le plus fr équent de 

la rive nord de l'Outo.ouais. Au premier plan, devant la grève, zone 

marécageuse. Puis rideo.u arbus-t:;1:t situé sous la ligne des hautes eaux:. 



page 38 

A la suite, forêt marécageuse norm.a.lement inondée à des époques régu­

lières. Dans une telle région, il est impossible d'établir des s tations 

de villégiature. 

!!• Région de Masson. Photo 59-I-13. Des maisons sont b~ties sur la. 

grève et empiètent apparemment sur le lit de la rivière. Déterminer 

le niveau n.veo préoision. Ces maisons sont éparpillées sur une dis tance 

d'environ un ~ille à l'est du quni. 

~. Cumberland.En face de Masson, côté ontarien, berge abrupte 

de 25 ~ 30 pieds., Aucun problème ne se posera: là. 

x. Région d'Angers. Photo 59-I-12. La base déchaussée des arbres 

indique que le rideau d'arbres est sous le haut niveau de l'eau. En 

bordure, marécage permanent. 

X.• Région d'Angers, près rivière Blanche. Photo 59-I-ll. Photo 

prise près des s émaphoros, à l'endroit où le chenal passe près de la 

rive. Marécage au premier plan. Le f acies de la grève est celui d'une 

région inondée de façon r égulière. Endroit impropre à l'établissement 

de chalets de villégiature • 

.!.• Entre Templeton et Gatineau., Photo 59-I-10. Maisons de 
1 

villégiature à peine nu-dessus du haut niveau normal. Certaines sont 

probablement touchées actuellement lors des plus hautes crues. La plu­

part dans l'ensemble cependant, ne le sont pas et elles ne le seront 

pas par le nouveau haut niveau.~ vérifier toutefois. 

z
1

• Upper Duck Island. Sur la rive nord de cette 1le, quelques 

chalets. L'un a.u moins, situé au ha.ut niveau normal, est certainement 

touché par l'eau lors des crues de 280,000 p.c.s. Une visite s' impo­

serait lors des crues. Une photo aérienne serait également de quelque 
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utilité, également une détermination précise du niveau des maisons 

s'impose. 

z
2 

• Gatineau. Photo 59-I-9. Aspect ordinaire de la. grève et de -
la berge sur une certaine distance (plusieurs milles) en aval de 

Gatineau. Le rideau d'arbres à 1 ' avant-plan est s ur la gi,ve et fo.it 

partie du lit de la rivière. 
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3•Photos illustrant le chapitre précédent 

Photo 59-I..24. Upper Grenville. Facies 

typiquo de la plus grande partie de la rive nord de la rivi~re Outaouais . 

Bords marécageux:. (Voir paragraphe!:,)• 
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Photo 59-I..23. Moul:in Da.vidson. (Voir paragraphe ~). 
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Photo 59-I..22. Entre moulin Do.vids-on et embouchure de la Rivière Rouge. 

Rive typique de 1 'Outaouais . {Voir paragraphe ~) • 
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Photo 59-I-21. Entre Calumet et Pointe-au-ohgne. 

Paysage typique de ln rive nord de 1 'Outaouais·. (Voir paragraphe g-h) • 



page 44 

Photo 59-I..20. Pointe..au-ch~ne. 

Chalets sur, la grè-ve. (Voir paragraphe _j_). 
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Photo 59-I-l.9. Entre Pointe..au..ohêne et pointe MoTavish. 

(Voir po.rogra.phe .!) • 
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Photo 59-I-180 A 1 7est de Pomte Mc'I'avish. 

Lieu de pique-nique sur la grève. (Voir paragraphe,!!!:)• 
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Photo 59-I-17~-Fassett~ 

Maisons de villégiature constr~ite sur la ligne de rivageft (Voir 

paragraphe ~) o 



Pho~o 59-I.J.6. Village de Fassett. 

(Voir paragra7he ,E.)• 
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Photo 59-I-15& Montebello. Seigniory club. 

(Voir paragraphe!,)• 
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Photo 59-I-14~ Régim de Loohaber. 

Un paysage typique et fréque? tt de la rive nord de l 'Outaouais. (Voir 

paragraphe v) .. 
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Photo 59-I-i3 • Région de Masson. 

Chalets de viliégiature emp l é-b:mt probablement sur le lit de la rivière. 

(Voir paragraphe !!)• 
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Photo 59-I-12. Région d'Angers . 

Un paysage typique de l'Outaouais. Base des arbres atteinte fréquemment 

par l'eau. Ces arbres font partie du lit de la rivière. (Voir paragra­

phe 2S)• 
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Photo 59-I-ll. Région d'Angers, pr~s de rivi~re Blanche. 

Un paysage typique de la rivi~re Outaouais. (Voir raragraphe x_). 
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Photo 59-I-lO. Entre Templeton et Gatineau. 

Chalets de villégiature sur la grève. (Voir para.graphe~). 
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Photo 59-I-9. En aval de Gatineau. 

Asvect typique de la berge. (Voir paragraphe i/:.)• 
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vr. CONCLUSIONS GENERA.LES ET RECOMMANDA.TIONS 

le Conditions générales entre Grenville et Gatineau. Le territoire 

avoisinant :unmédiatement l a rivière Outaouais des deux côtés est dans 

l'ensemble une bande marécageuse. N'étaient de très rares points huma­

nisée (cités au paragraphe 3 plus bas), on aurait l'impression de t ra­

verser un pays, sauvage et de retrouver la rivière Outaouais· comme 1:ont 

connu les anciens voyageurs, par exemple Samuel de Champlain en 1610 

et Ra.disson en 1660e Le vo~ngeur qui va par la route de Grenville a Hull 

ou de Hawkesbur.y a Ottawa ne peut se figurer les conditionso Ce sont 

précisément oes conditions marécageuses: qui font que les routes Montréal­

Hull et Montréal-Ottawa passent dans les terres au lieu de longer la 

bergeo 

2o Résultat de 1 1exhaussemento Un léger exhaussement du haut ni­

veau normal et le maintien de l'eau !1 un niveau moins fluctuant n'en­

dommageront pas la berge" En pratique il sera de l'ordre de Oo2 il 006 

pieds. (Voir aussi paragraphe 5 plus bas)o Non seulement cette légère 

élévation du niveau ne causera pas de dommage, mais elle favorisera même 

les propriétaires riverains en détruisant en partie les marécages qui 

e::,:::.et0nt . actuellement. Les plan tes marécageuses n'étant plus ltl pour 

arrêter l'action de la vague et la berge étant habituellement sablon­

neuse, il se crééra en plusieurs po:ints des grèves sablonneuses qui 

favoriseront la création de stations estiva.les inespérées clans les 

conditions actuelles" 

3e Cas des établissements estivaux: et des moulins actuels, entre 

Grenville et Gatineau. Il n'y a sur la rive nord de 1 10utaouais que de 

très rares établis sements·<l Sur une dis tance de 50 milles, les points: 

humanisés (moul:ins· et stations estivales) couvrent moins de 5 milles 

linéaires. 
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Je n'ai pas tenté 1 ' évaluation sur la rive sud; mais elle ne semble 

pas sens iblement supérieure. Les points humanisés de l a rive nord sont 

le mou:.in Davidson et les sites de villégiature ou de pique-nique de 

Pointe..au-chêne, pointe McTavish, Fassett, Montebello, Masson, Temple­

ton, Upper Duck Island. La plupart de ces sites ont des constructions 

à la ho.uteur du haut niveau normal et certaines même semblent empiéter 

sur le lit du cours d'eauo Dans la ma jorité des cas, la construction 

est de coût modique, les rives marécageuses actuelles se prêtent mal 

a l'établissement de demeures coûteuses. Il serait indispensable, 

avant 1rexhaussement du niveau de l'eau de l a rivière, de procéder a 

une détermination précise de l'altitude des maisons des sites cités 

(aussi bien pour la rive sud que la rive nord)e 

4o Création d 1un dossier visuelo Photo aérienne ~ Il est notable que 

beaucoup de personnes font des réclamations .de bonne foi parce que l'es­

prit d'observation manque et que la mémoire est faillible~ Pour parer 

dune telle éventualité et protéger aussi bien les propriétaires rive­

rains que les propriétaires du barrage de Carillon, il y aurait lieu 

de oréer un dossier visuel en entreprenant, dès le printemps prochain, 

a l'époque des crues, la photographie aérienne complète des deux rives 

entre Carillon et Ottawa D Cette photo devant se faire à basse altitude. 

Une autre photo a érienne lors des basses eaux: fournir~it un dossier com­

plet et permettrait de mi eu~ déceler les empiètements sur le lit du cours 

d'eau. Cette deu;,:ième photo toutei'ois me semble beaucoup moins important e· 

que la précédentee 

~"' P:~Oblème de 1 t e::::e_ropria tion,:, Le barrage provoquera une f a ible 

dénivellation .. Les crv.es ext:.•êmes, envisagées dans les conditions les 

plus déf'avorableg, (débit 280, 000 p .c,,s., absence d'amélioration du che­

nal., bief amont à. la hauteur 135 au barro.ge ), porteront l'eau 11 un 
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point se trouvant au maximum à 5;5 pieds au-dessus du haut niveau 

normal actuelo Dans les conditions normales cependant (bief' amont 130, 

chenal OJn.élioré, débit de 200,000 p.c.s.), la hauss-e du niveau sera de 

l'ordre de Oo2 à ·o.6 pied à peine au-dessus du haut niveau normal actuel. 

Etant donné ces conditions et la situation décrite au Fa~agraphe 2 des 

conclusions (à savoir dommages exceptionnels et plus souvent amélioration 

des conditions), je ne pense pas qu'il y ait a-vantnge à exproprier sys­

tématiquement la bande de terrain des deux côtés de lTOutaouais se trou­

vant entre le haut niveau normal (correspondant au débit 200,000 p.c.s.) 

et la plus haute élévation possible après la construction du barrage 

avec un débit de 280,000 p.,c.s o en eau libre, so,it une hauteur de 5o5e 

pieds. 

6. Ligne homologuée. On peut se domo.ndor toutefois, pour éviter 

des dommages inutiles éventuels s'il n'y aurait pas lieu de créer une 

ligne homologuée en bas de laquelle il serait interdit de construire 

(caves et autres excavations oomprises)o Si l'on établissait une telle 

ligne homologuée, elle devrait ~tre à environ deux pieds au-dessus du 

plus haut niveau p!;!évu, dans les conditions les plus défavorables 

(et qui est à 5.5 au-dessus du haut niveau normal). L'addition de deux 

pieds aurait pour effet de prévenir les défoncements de terrain, par 

piétinement., pacage, etc., Dans ces conditions, la ligne homologuée 

minimum serait à 7o5 pieds au-dessus du haut niveau normalo 

7e Fonds de compensation. Même si l'élévation du niveau de l'eau 

est favorable à beaucoup de propriétaires riverains, il est non moins 

probable qu'il y aura- éventuellement des réclamations justifiées. Ce 

sera le cas particulièrement pour quelques chalets construits juste 

au-dessus· du haut niveau normal actuel et qui pourraient êtro l'objet 

de dommages. Au lieu de payer des dommages justifiables ou injustifiables 
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a tous les propriétaires riverains, mieux vaudrait, il me semble, créer 

un fond de compensation pour dommages éventuels. Une période météoro­

logique normale est de l'ordre de 20 ans o En vingt ans, dans les con­

ditions ordinaires, on peut s'attendre û la fluctuation la plus extrê­

me des niveaux:. S'il doit y avoir dommages, ce sera normalement dans 

ce premier cycle de 20 ans., .Ai;r-èa un tel laps, le fond de compensation, 

accru annuellement, pourrait être réduit ou même aboli. Cette recomman­

dation no 5, d'ordre légal et économique plut8t que botanique, n'est 

pas directement de mon ressort, mais elle se dégage naturellement de 

l'expertise botanique$ 

Bo Région entre Carillon et Grenvilleo Cette région est hors du 

territoire dont on m'a confié l'étude. Lors de mes travaux de 1954, 

je n'ai pas été appelé non plus~ établir le haut niveau normal dans 

ce territoire, mais il m'a néanmoins paru utile d'ajouter des recom­

mandations au sujet de ce territoire. Je ne crois pas qu'il y ait lieu 

d'établir dans le secteur Carillon-Grenville le haut niveau norrns.l 

au moyen des zones de végétation naturelle. Etant donné qu'il o. été 

établi que le haut niveau normal de la rivière Outaouais déterminé 

par la végétation correspond au débit de 20-0,000 p.c.so, cette ralation 

pennettra d'établir le haut niveau normal en aval du barrage de Carillon, 

o~ les tributaires ne sont pas sensiblement accrusb Mais comme j'ai dé­

terminé antérieurement le haut niveau normal du lac des Deux-Montagnes, 

il y aurait avantage également à établir la corrélation entre la par~ie 

inférieure de la rivière Outaouais et le lac des DeuxJ\llontagnes • Ceci 

peut se f a ire dans l e service des recherches hydraul iques d'Hydro-Québeo, 

mais j'aimer a is, pour r éférences éventue lles, être tenu au courant des 

résultats obtenus . 
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9. Recherches en vue de l'établissement d'une norme hydrobiologique. 

Les hydrauliciens d'Hydro-Québec ont découvert que le haut niveau 

normal, déterminé nu moyen des zones de v égétation., correspondait sur 

la rivi~re Outaouais au débit 200., 000 p.c.s. n y aurait avantage t1 

oe que le service de recherches hydrauliques d'Hydro-Québeo établisse 

de semblables corrélations pour tous les secteurs (ma:intenant n ombreux) 

de la r égi on de Montréal où j'ai déterminé le haut niveau normal. Cette 

corrélation permettrait peut~tre d'établir éventuellement une norme 

hydrobiologique applicables à des cours d'eau libre de débits différents. 

10. Site de l'exploit de Dollard. n s'agit là d'un point qui 

ne fait pas partie de la mission qui m'a été oo:nf'iée, mais que je signale 

n éanmoins., vu son haut intérêt pour l'histoire de la Province de Québec. 

Les recherches entreprises par un nrchéologuo., autrefois au servioocd'P. 

Musée national (Monsieur Thom.as Lee) semblent révéler que le site de 

l'exploit de Dollard se trouve sur la rive ontarienne ., un peu en aval de 

Hnwkesbury. (Ancienne ferme Ross, aujourd'hui ferme La.vigne I un peu en 

aval de la petite rivi~re Rideau, en face de Greeces point. Les études 

historiques que j'ai entreprises, de même quo l'étude pratique des con-

4itions de navigation pr:imitive dans les rapides du Long Sault., m'ont 

convaincu de la probabilité de cette hypoth~se. Les excavations archéo­

logiques sur la rive de la fe:nne La.vigne, il y a quelques années., de 

même que celles que j'ai fait entreprendre en 1957 et 1958, ont été des 

plus prometteuses. Or il y a risque présentement que l'élévation du 

ha.ut niveau dallS' ce secteur inonde une partie du site . A mon avis., 

une saison de trois mois consacrés à ce travail par l'archéologue 

qui a effec-cué les travaux: antérieurs, permettrait sans doute de régler 

le problème pendant que la chose est encore possible. Ces travaux ter­

minés., il n'y aurait plus d'objection à . exhnusser le niveau qui n ' af­

fectera qu ' une pnrtie du sitee 
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La collaboration apportée aux arohéologues dans la région de Cornwall 

par les :ingénieurs construisant le barrage de Massena n grandement con­

tribué à l'avancement des sciences. Sans nuire aux travaux même d'Hydro­

Québeo, il pourrait en être de m@me pour le site de l'exploit de Dollard. 

Les travaux archéologiques projetés à cet endroit, ne dépasseront sans 

doute pas $5000. ou $6000$00. Si Hydro ..Québec peut collaborer à cette 

étude, je ne puis que lui recorom.a.nder Mr. Tho:mas Lee, 1575 Forlan Drive , 

Ottawa , le seul archéologue parfaitement au courant de l a question. 

Mo11tréal, 7 juillet-1er septembre 1959. 
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11~ Correction des cotas des profils. Depuis la rédaction 

du travail précédent, j'ai pris connaissance de la revision d'ao~t 1959 

du profil de la surface da la rivière Outaouais, en amont de Grenville. 

· (Voir graphiques 5 ·et 6)$ Avec le bief amont a la hauteur 135, le profil 

prfu n'est pas modifié. (Graphique 6)0 

Par contre, le profil prévu avec le bief am.ont à la hauteur 130 a été 

notablement modifié ( graphique 5). Les cotes pour Upper Grenville sont les 

suivantes: 

Tableau 5 

Bief amont à la hauteur 130~ Uppor Grenville. 
Débit 200,000 p.c ose (Profil ravisé août 1959). 

Ancien profil Nouveau profil 
non corrigé Revision août 1959 
(gr aphique 3) ( graphique 5) 

Cond"i. t i ons 137 e'72 137 ... 72 
naturelles 

Apr~s cons truction 
barrage, chenal 138 .. 10 138.02 
non amélioré 

id. chenal 
amélioré 138.55 137 062 

Tableau 6 

Bief amont à la hauteur 130, Upper Grenville 
Débit 280,000 p.c.s. ( profil ravisé août 1959) 

Conditions 
naturelleft 

Après construction 
barrage, chenal 
non amélioré 

ido chenal 
amélioré 

Ancien profil Nouveau profil. 
non corrigé Revision août 1959 
(graphique 3) (graphique 5) 

141.,37 141.,37 

142.,05 141.9 

141.,30 

. --
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Avec un bief a.mont~ la hauteur 130 et un débit de 200,000 p.o.s., 

le futur haut ~~veau, avec chenal amélioré (137.62) sera sensiblement 
' 

au haut niveau normal tel qu 'observé actuellement (137 .47, 1n:tveau 

normal Rousseau; 137.72, profil hydro août 1959). 

Avec un bief amont~ la même hauteur et un débit de 280.,000 p.a.s., 

le nouveau haut niveau., avec chenal amélioré (140.52) sera même d'environ 

un pied au-dessus du haut niveau absolu actuel (151.5., niveau Roms·eauJ 

141.37, profil hydro août 1959). 

Les solutions proposées plus haut., loin d'~tre infirmées, s'imposent 

même davanta.geo 

4 septembre 1959. 
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